
15ème dimanche T.O. 
 

Antienne d’ouverture 

Moi, par ta justice, je verrai ta face ; quand ta gloire se manifestera, je serai rassasié. 

 

Prière 

Seigneur Dieu, tu montres aux égarés la lumière de ta vérité pour qu’ils puissent reprendre le 

bon chemin ; donne à tous ceux qui se déclarent chrétiens de rejeter ce qui est contraire à ce 

nom et de rechercher ce qui lui fait honneur. Par Jésus Christ, ton Fils, notre Seigneur, qui vit 

et règne avec toi dans l’unité du Saint-Esprit, Dieu, pour les siècles des siècles. 

 

Lecture du livre d'Isaïe 55, 10-11 

Ainsi parle le Seigneur : « La pluie et la neige qui descendent des cieux n’y retournent pas sans 

avoir abreuvé la terre, sans l’avoir fécondée et l’avoir fait germer, donnant la semence au 

semeur et le pain à celui qui doit manger ; ainsi ma parole, qui sort de ma bouche, ne me 

reviendra pas sans résultat, sans avoir fait ce qui me plaît, sans avoir accompli sa mission ». 

Commentaire : Que de fois le peuple de Dieu, déçu de ne pas voir s'accomplir les promesses 

divines annoncées par les prophètes, n'a-t-il pas désespérer ou mis en cause la puissance de 

Dieu ou la fidélité à sa Parole ! Les déconvenues qui ont suivi le retour d'exil ont fait ressentir 

tout particulièrement cet apparent échec des promesses du Seigneur. Le Créateur qui a disposé 

de la pluie fécondante pour assurer la nourriture de l'homme serait-il moins efficace pour 

accomplir ce qu'il avait promis ? Certes, la Parole de Dieu n'agit pas automatiquement sur les 

hommes comme le fait la pluie sur la terre ; elle respecte leur liberté ; mais l'espérance et l'amour 

qu'elle met en leur cœur entraîne la libre adhésion humaine au projet de Dieu. 

Auprès de ceux qui éprouvent les déconvenues ou le désespoir devant la lenteur de la justice, 

de la paix et de la fraternité à s'établir, comment témoigner de l'efficacité des promesses de 

Dieu, sinon en joignant nos efforts aux leurs ? 

 

Psaume 64 

R/ : Tu visites la terre et tu l'abreuves, Seigneur, tu bénis les semailles. 

 Tu visites la terre et tu l'abreuves, tu la combles de richesses ; les ruisseaux de Dieu 

regorgent d'eau : tu prépares les moissons. R/ 

 Ainsi, tu prépares la terre, tu arroses les sillons ; tu aplanis le sol, tu le détrempes sous les 

pluies, tu bénis les semailles. R/ 

 Tu couronnes une année de bienfaits ; sur ton passage, ruisselle l'abondance. Au désert, les 

pâturages ruissellent, les collines débordent d'allégresse. R/ 

 Les herbages se parent de troupeaux et les plaines se couvrent de blé. Tout exulte et chante ! R/ 

 

Lecture de la lettre de saint Paul Apôtre aux Romains 8, 18-23 

Frères, j’estime qu’il n’y a pas de commune mesure entre les souffrances du temps présent et 

la gloire qui va être révélée pour nous. En effet la création attend avec impatience la révélation 

des fils de Dieu. Car la création a été soumise au pouvoir du néant, non pas de son plein gré, 

mais à cause de celui qui l’a livrée à ce pouvoir. Pourtant, elle a gardé l’espérance d’être, elle 

aussi, libérée de l’esclavage de la dégradation, pour connaître la liberté de la gloire donnée aux 

enfants de Dieu. Nous le savons bien, la création tout entière gémit, elle passe par les douleurs 

d’un enfantement qui dure encore. Et elle n’est pas seule. Nous aussi, en nous-mêmes, nous 

gémissons ; nous avons commencé à recevoir l’Esprit Saint, mais nous attendons notre adoption 

et la rédemption de notre corps. 



Commentaire : Le plus haut idéal, pour les païens du 1er siècle, était d'échapper à l'emprise de 

la matière, en attendant l'heure où l'âme immortelle se débarrasserait de son corps, pour 

rejoindre le monde divin. Telle n'est pas l'espérance chrétienne. Le chrétien attend la 

résurrection de son corps qui le rendra parfaitement fils de Dieu, à l'image du Christ ressuscité. 

Bien plus, l'univers est pour lui comme un grand corps où il vit, respire, s'ébat, avec lequel il 

est lié, un peu comme son âme l'est à son corps. Il sait que le sort de l'univers est lié au sien. 

L'homme entraînera l'univers dans son propre destin. Un monde nouveau est en gestation, qui 

verra le jour lors du retour définitif du Christ. 

L'univers est en évolution, disent les scientifiques, sans vouloir préjuger de son aboutissement. 

Il est en gestation, écrit Paul, affirmant qu'il en naîtra un univers transfiguré. L'espérance 

chrétienne dont nous avons à témoigner, concerne non seulement le sort de l'humanité, mais 

aussi la création, l'univers matériel. La préoccupation écologique en est un signe parmi d'autres. 

 

Alléluia. Alléluia. La semence est la parole de Dieu ; le semeur est le Christ ; celui qui le trouve 

demeure pour toujours. Alléluia. 

Évangile de Jésus Christ selon saint Matthieu 13, 1-23 

Ce jour-là, Jésus était sorti de la maison, et il était assis au bord de la mer. Auprès de lui se 

rassemblèrent des foules si grandes qu’il monta dans une barque où il s’assit ; toute la foule se 

tenait sur le rivage. Il leur dit beaucoup de choses en paraboles : « Voici que le semeur sortit 

pour semer. Comme il semait, des grains sont tombés au bord du chemin, et les oiseaux sont 

venus tout manger. D’autres sont tombés sur le sol pierreux, où ils n’avaient pas beaucoup de 

terre ; ils ont levé aussitôt, parce que la terre était peu profonde. Le soleil s’étant levé, ils ont 

brûlé et, faute de racines, ils ont séché. D’autres sont tombés dans les ronces ; les ronces ont 

poussé et les ont étouffés. D’autres sont tombés dans la bonne terre, et ils ont donné du fruit à 

raison de cent, ou soixante, ou trente pour un. Celui qui a des oreilles, qu’il entende ! » 

(Fin de la lecture brève) 

Les disciples s’approchèrent de Jésus et lui dirent : « Pourquoi leur parles-tu en paraboles ? » 

Il leur répondit : « À vous il est donné de connaître les mystères du royaume des Cieux, mais 

ce n’est pas donné à ceux-là. À celui qui a, on donnera, et il sera dans l’abondance ; à celui qui 

n’a pas, on enlèvera même ce qu’il a. Si je leur parle en paraboles, c’est parce qu’ils regardent 

sans regarder, et qu’ils écoutent sans écouter ni comprendre. Ainsi s’accomplit pour eux la 

prophétie d’Isaïe : Vous aurez beau écouter, vous ne comprendrez pas. Vous aurez beau 

regarder, vous ne verrez pas. Le cœur de ce peuple s’est alourdi : ils sont devenus durs d’oreille, 

ils se sont bouché les yeux, de peur que leurs yeux ne voient, que leurs oreilles n’entendent, que 

leur cœur ne comprenne, qu’ils ne se convertissent, – et moi, je les guérirai. Mais vous, heureux 

vos yeux puisqu’ils voient, et vos oreilles puisqu’elles entendent ! Amen, je vous le dis : 

beaucoup de prophètes et de justes ont désiré voir ce que vous voyez, et ne l’ont pas vu, entendre 

ce que vous entendez, et ne l’ont pas entendu. « Vous donc, écoutez ce que veut dire la parabole 

du semeur. Quand quelqu’un entend la parole du Royaume sans la comprendre, le Mauvais 

survient et s’empare de ce qui est semé dans son cœur : celui-là, c’est le terrain ensemencé au 

bord du chemin. Celui qui a reçu la semence sur un sol pierreux, c’est celui qui entend la Parole 

et la reçoit aussitôt avec joie ; mais il n’a pas de racines en lui, il est l’homme d’un moment : 

quand vient la détresse ou la persécution à cause de la Parole, il trébuche aussitôt. Celui qui a 

reçu la semence dans les ronces, c’est celui qui entend la Parole ; mais le souci du monde et la 

séduction de la richesse étouffent la Parole, qui ne donne pas de fruit. Celui qui a reçu la 

semence dans la bonne terre, c’est celui qui entend la Parole et la comprend : il porte du fruit à 

raison de cent, ou soixante, ou trente pour un ». 

Commentaire : La parabole décrit un fait historique : le Christ est venu dans le monde dans le 

monde pour semer la Bonne Nouvelle. Mais le récit constate le peu de succès de cette 

entreprise : une partie du grain vient à maturité, mais il y a des pertes considérables. Pourquoi 



ces échecs du Christ et de l'Église à sa suite ? Parce que le royaume de Dieu est une entreprise 

d'amour, il ne s'établit pas sans la libre collaboration des hommes. Seuls les disciples qui 

entendent la Parole avec foi, peuvent comprendre que le Fils du Dieu tout-puissant ait accepté 

les limites que la liberté humaine impose à sa Parole, au risque de l'étouffer. 

Qui est la bonne terre ? IL faut la rechercher dans les trois premiers terrains : le sol piétiné par 

les passants, le sol pierreux ou celui menacé par les ronces. Autrement dit, la parabole nous 

invite à cultiver le terrain de notre cœur pour que la Parole y porte du fruit. 

 

Prière universelle 

La parole de Dieu se fait entendre partout, avec largesse. Elle vient rassembler tous ceux et 

celles qui ont un cœur sincère. Ouvrons notre prière afin qu’elle englobe tous nos frères et sœurs 

en attente d’une Bonne Nouvelle. 

R/ : Fais briller ton amour, Seigneur. 

 Le Seigneur a le souci des peuples exploités, méprisés ou victimes de la guerre, et il nous 

confie le respect de leur dignité ; afin qu’il nous accorde son soutien, prions. R/ 

 Le Seigneur a le souci de l’Église qui cherche des mots pour redonner espoir aux femmes 

et aux hommes d’aujourd’hui ; afin qu’il nous accorde son soutien, prions. R/ 

 Le Seigneur a le souci des personnes malades qui craignent être un poids pour leur 

entourage, et il les confie à notre tendresse ; afin qu’il nous accorde son soutien, prions. R/ 

 Le Seigneur a le souci des travailleurs et travailleuses qui mettent toutes leurs énergies à 

produire de quoi nourrir nos populations, et il nous confie la tâche de respecter la nature ; 

afin qu’il nous accorde son soutien, prions. R/ 

 Le Seigneur a le souci de chacune de nos communautés, et il nous confie la tâche de 

répandre sa parole vivante ; afin qu’il nous accorde son soutien, prions. R/ 

Nous te le demandons, Seigneur, que ta parole éclaire notre route. Ainsi, nous serons une terre 

porteuse d’espérance pour nos frères et sœurs. Nous pourrons proclamer que tu es vivant et que 

tu veux la vie de tous les humains. Nous te le demandons par ton Fils, Jésus, qui vit et règne 

pour les siècles des siècles. Amen. 

Source : https://fr.novalis.ca/  

 

Prière sur les offrandes 

Regarde, Seigneur, les dons de l’Église qui te supplie : accorde à tes fidèles qui vont les recevoir 

la grâce d’une sainteté plus grande. Par le Christ, notre Seigneur. 

 

Antienne de la communion 

Le passereau lui-même s’est trouvé une maison, et la tourterelle, un nid pour abriter sa couvée : 

tes autels, Seigneur de l’univers, mon Roi et mon Dieu ! Heureux les habitants de ta maison : 

ils te loueront pour les siècles des siècles. 

Ou bien : 

Celui qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi, et moi, je demeure en lui, dit le 

Seigneur. 

 

Prière après la communion 

Nous avons reçu tes bienfaits, Seigneur, et nous te supplions : chaque fois que nous célébrons 

ce mystère, fais grandir en nous ton œuvre de salut. Par le Christ, notre Seigneur. 

https://fr.novalis.ca/

